NUMERO CIL. ‚ 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, 


le 25. Décembre 1801. 


L'An feptième de la Liberté Barave. 


De ViENNE, le 9. Décembre. 

E Duc réguant de Würtem- 

berg a demandé, il ya quel- 

que tems, Fafliitance de PE m- 

pereur, comme Chef-Suprêé- 

me de l"Empire, pour la ré- 

preffion de la désobéilance & 

des ufurpations des Etats du 

Duché, ou de leur Committé - général, 

Ceux-ci, en revanche, fe font plaints prés 

‘de Sa Majefté Impériale ges infrations fai- 

tes par le Duc à la Conftitution, ainfi que 

des procédés rigoureux fuivis par loià teur 

égard. Il vient de paroftre, dans cette af- 

faire, deux Décrets Impériaux três-remar- 

quabtes. Par le premier, les Prélats & 

Etats du Pays de/#“ürremberg font condam- 

nés à fe foumettre à la Taxe Militaire, exí- 

gée par le Dac, & qu'ils avoient refufée: 

Le fecond concerne les différends entre le 

Duc & les Etats du Pays en général, &z 

fur-tout les plaintes du premier de ce que 

Ceux-ci ont follicité intervention d'une 

Puifence étrangère dans leurs querelles: 
Vuici la teneur de ce Décret. 


 {l eft ordonné, par les Préfentes , au 
Committé-général des Etats du Pays de /för- 
temberg , de rappeller fans délai le Confultent 
Provincial Abel, envoyé à Paris: Fit, vu que 
Sa Majefté Imperiale ve peut pas permettre, 
que la Caiffe Provinciale foit chargée d'une 
plus grande partie des fra:x de la miffion du 
dit Confultant Abel, qu'il n'en a fallu pour 
remplir les feuls objets, indiqués dans |'A- 
dreffe au Confeil-Intime du Duc, du 51. Jan- 
vier de l'année courante; les Membres du dit 
Cammitté-général auront à faire, de leurs 
prapres moyeus, à la Caiffe Provincitle les 
refticutions , qui lui feront duësen conféquen- 
ce. Sa Majefté Impériale exhorte, en oUlTe, 
le Cemmitué-général, une fois pour toutes, 
de s’sbftenir dans la fuite de tous prétendus 
recours & m:ffions à des Puiffances étravgé- 
res, sinfi que de toutes prétenduêës Négacia- 
‘Binns avec eiles, fur de intér&rs publics, foit 
ile concernent la Conftitutien intérieure du 
‘Duché de Würtemberg ou fes relations extc- 
rieures : Il fera prêté, en ceci, comme en 
nur ce qui eft compris de plus dans cette Or- 
“anrance Impériale, duë abéiffance à Sa Ma- 
efté, & les fraix, Occafionnés au Duc, lui 
feront reftituéss à quoi lon s'attend que Île 


Committé-général , avant le délai de deux 
mois, déclarera vouloir fe foumettre. *” 

», En attendant, la demande du Duc, pour 
la deftieution des Confultants Proviaciaux dbef 
& Kerner, ainfi que des Secrétaires Srokmeyer 
& Weifer, n'ett pas écoutée. ” - 

‚, Sa Majefté Impériale s’affure, du refte, 
de la part du Duc de Würtemberg , qu’à con- 
dition de l'obéifTance duë à la Réfolution, 
adteflée par lui, le 3. Septembre de cette an- 
née, au Committé- général des Etars du Payss 
en conformité de fon droit d'Infpe&ion fuprè- 
me comme Duc, il fera porté de lui-même & 
ne point donner de fuite à l'Ordre, rendu le 

14. du même mois , pour l'arre {tation de quel- 
ques Membres individuels du Committé & 
Officiers Provinciaux. Ainfi les folticitatione 
du Committé- général des Etats du Pays, à 
cet égard, font renvoyées d'ici. *' 

…, Afin de terminer à l'amiabtelesdifrérends, 
qui fe font élévés jusqu’ici entre le Duc de 
MW'ürtemberg & les Etats de ce Pays, & qui ne 
font point décidés encore, pour autant que le 
Pate de Succeffion de 1770. peut en être Is 
mefore; & afin de rétabijr ce que des dispu- 
tes pernicieufes ont antanti, & ce qui eft es- 
fentiellement néceffaire pour la confervation 
du bien-être du Seigneur du Pays & de celui 
de fes Sujets, inféparablement liés enfemble, 
fgavoir, la confiance mutuelle & I'écart de re- 
pos, qui en réfulres à ces fins Sa Maicfté {m- 
périale a défigné une Commiffion Aulique, & 
y a nommé fes Commiffaires les Confeiilery 
Auliqwes d'Empire, Comte de Sauer & De- 
genfeld, ainfi que les Barons de Pufendorf & 
Rifel; & ileft, en conféquence, enjoint avx 
deux Parties , de comparoî:re devant cette 
Cammifion Auliqgue , dans le terme de dev 
mois, par le moyen de Mandatairés , bien choi- 
fis pour atteindre le but propofé, munis de 
Pleins -Pouvoirs fpéciaux, & pourvus des In- 
ftru&ions néceffaires , conformes à Vefprit de 
la Conftitution , & répendantauX vut: paternels 
les de Sa Majetté Impériale envers l' Empire,” 

» Au cas que, contre Ja Lettre expreffe des 
Loix fondamenrtates du Pays, Accords, Re. 
cès (Receffus) de Diète & de Commiré, en 
tant que ceuX-ci n'ont pas é:é chângés par le 
Psâe de Succeffion de 1770, contre les ftipu- 
latiors non -équivoques fur-tout de ce Pee, 
ou conire les anciens us % ccütrmes cocfir- 
més par les Seigneuis du Pays, & tes Droits, 
Privilèges & Libertés, en dérivant irréfroga- 
b'ement, Jes Prélats & autres Etats foient 

révés, ils peuvent compter, pendant les 
égociations amiadles, qui voùt souvrir de- 


vaat Ja Commifon Autique Impérisle, ainfi 
qu'à l'avenir, fur la protetion de Sa Majefté 
Impériale comme Juge fuprème, quand elle 
ferr duëment invoguée. Mais aufli-les Pré- 
lats & autres Erats, & aveceux les Committés , 
qui les repréfentent, font exhortés, de la ma- 
mnière la plusinftante, de fe metre en garde 
contre toute fauffe idée de la Confticutton, 
qui feroit contraire aux Loix. fondamentales 
du Pays, & contreles prétentions-illicites, fon- 
dées la-deffus, à une participation, non - aur 
torifde par les Loix fondamentales du Pays,acx 
droits de Supériorité Ferritoriale, limicés fans 
doute par les dites Loix fondamentales , mais 
du rete non-communsaux Etats; enfin , con- 
ere toute oppoÂtion , par fuite d'une mayvaife 
interprétation de la Corftitution „ à l'exercice 
bégitime da droit d'Infpe ion fuprème , com- 
pétant au Seigneur du Pays: Les Etats font 
exhortés, de plus, à ne point préter l'orei!- 
le, à l'avenir, à des confeils & fuggefhions, 
ayant pour but de les ergsger à dépafler les 
mites Iégitimes de leers Droits X Libertés, 
& qui en etfct entratneroient aprè> eux la rui- 
se de la Corftitution; ils doiveot, au con- 
traire, fe conduire envers leur Seigneur con- 
farmément à leur deftination Conttitucion- 
nelle & tonjours en obfervant fidèlement les 
devoirs.de Sujets, d'autant plusque, faute de 
ceci, Sa Majefté Impériale eft décidée à ne 
point ufer de détour pour maintenir eflicace- 
ment le Duc, fuivant le devoir préfcrit à Sa 
Majc té par fa Capitulation d'éle&ion, contre 
toutes ufurpations contraires @ ces exhorta- 
tions, dont il pourroit avoir à fe plaindre, & 
pour punir juftement les Auteurs des disputes 
généralement nuifibles, qui en réfalteroient. ** 
WIENNB, le 26. Novembre 1801. 


De STUTTGART, le 13. Décembre. 

H eft arrivé ici fucceflivement deux Ré- 
folutions, pries par PEmpereur, de l'avis 
du Confeil Aulique d'Empire, fur les dif- 
Pérends, fub(iftants entre le Duc & les Etats 
de ce Pays, & dontlesdeux Partiesavoient 
appellé au Chef du Corps Germanigue, 
E'une de ces Réfolutions, en maintenant 
ta Contribution demandée par le Duc pour 
Ventretien de fes Troupes, & dispurtée par 
Jes Erats, eft entièrement à la fatisfa&ion 
de notre Cour. L'autre Réfolution, quoi- 
que refufant au Duc une partie de fes de- 
mandes & lui confeillant la modération, 
guoigu’ordonnantun accommodement amia- 
ble par le moyen de Conférences mutuel- 
les devant uve Commiffion Aulique d'E- 
pire, défend néanmoins au Committé Pro- 
Vincial toute Correspondance ultérieure 
avec le Gouvernement Frangois. En ou- 
tre, l'ca croit être certain, qu@ ces déci- 
Sons ne raeitront pointd’obftacle aux Négo- 
&iatious, entamées à Paris, de la part da 


Duc, parMr. de Nortmann , pour la conciu- 
fion d'une Paix particulière avec la Frauce. 
EXTRAIT d'une Lettre de BERLIN 

du 5. Décembre, (publië en France.) 

‚… La plüpart des converfations dans cet- 
te. Capitale raulent fur les Sécularifutions 
& les Zudemnités, Ca avoiteru jusqu'ici, 
que la Mance interviendroit avec énergie, 
pour applanir les différends, furvenus à 
cette occafion entre notre Cour & celle de 
Pienne; mis il parott, que le Gouvern:- 
ment Prangois s'eft borné à faire recosn- 


‘mander, par fon Ambafladeur près Sa Ma- 


jefté Impériale, les intérêrs du Prince d'O- 
range, auxquels notre Souverain prend la 
plus grande part. Le Baron de Marden- 
berg, qu'on avoit appellé de Bayreuth, 
pour être enf{uite envoyé au Congrès d'.4- 
micns, eft retourné dans cette Principauté ; 
& te Roi paroît décidé à continuer les Né- 
gociations avec |l Empereur, en attendant 
que VAngleterre ait arrêté. avec la France 
ce-qu'elles jugeront à- propos, en faveur 
du Prince d'Orange. En conféquence, 
notre Premier- Miniftre, te Comte de Haug- 
witz, eft occupé maintenant à drefler des 
Plans d'Indemnités, qui feront foumis au 
Roi, & enfuite comnruniqués au Comee 
de Stadion , Miniftre d’ Aurriche: Celui-ci 
et de retour ici, depuis quelques jours, 
de fon voyage à Zienne, qui-a eu le Ma- 
riage de fa Nièce pour prétexte, mais qui, 
dans cette conjonCture, ne peut qu’avoireuà 
la fois des motifs Politiques très - importans. 
Il doit fe tenir, demain ou après-demain., 
une Conférence à Potsdam , dans laque le 
on commencera à discuter les Plans d’n- 
demmuités, projettés par le Premier-Mini- 
ftre,. Le Comte de Görsz afliftera à cete 
Conférence 7 Ce Miniftre , qui doit repréfen- 
ter le Roi à la Députation-extraordinaire 
de "Empire, ne recevra d'Inftrutions pré- 
cifes qu’aprèês le Congrès d’ Amiens.” 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jus- 
gu'au 28. Frimaire (19. Décembre.) 

„‚ Deux Séances entières du Corps- Ld: 
gifatif, celles des 23. & 24. Frimaire , ont 
été remplies par les déhats contradictoires s 
entre les Orateurs du Fridunat & du Gour 
vernement, fur le premier Projet de Loi de 
Code Civil, intitulé de Ja publication, dos 
efers G' de l'application des Loix en générah 
Les Orateurs du Tys5gnat ont combattu tout 
Venfemble ainfi que chacune des’ dispoff 
tions de ce Projet de Loi préliminzire & 
importants Mâls leurs attaques principaleS 
fe fonc dirigf?s contre le premier Anicler 


dont voici le texte. “ Les Loix font éxé- 
, Cutoires dans tout le Territoire Frangois, 
s, en vertu de la Proclamatton, qui en eft 
faite par le Premier -Confut: Elles feront 
» exécutées dans chaque partie dela Répu- 
» blique , du moment où Ja promuigation 
» pourra y être connuê. La promulgation, 
» faite par le Premier -Conful, fera réputée 
9 connuë dans tout le refFort du ‘Fribunal 
» d'appelà Paris, trente-fix heures eprês fa 
» date; & , danstoutlereffort de chacun des 
» autres Tribunaux d'’appel, après Vexpi- 
» ration du même délai, augmenté d’autant 
» de fois deux heures, qu'il y a de My- 
» tiamècres entre Paris & la Ville, où cha- 
» Cun de ces Tribunaux afon Sige.” Les 
termes de cet Article ont d'abord fortement 
alarmé le zèle du Fribunar pour la Confií- 
tution, en tant qu'ils (emblent repréfenter 
la proclamation des Loix. par le Premier- 
Conf/ul comme une efpèêce de fanction der- 
nière & de complément de la Loi; procla- 
Mation, qui conftitutionnellement neft que 
la imple & indispenfabie publication de la 
Volonté fouveraine du Corps - Légiflatif, dix 
jours après qu'il seft prononcé fur les pro- 
Pofitions Légiflauives du Gouvernement. 
En fecond lieu les Tsibuns ont réprouvé 
Sbfolument l'inégalité & le vague dans le 
terme, défigné pour l'exécution de la Loi 
dans tes diverfes parties de la République 5 
ils ont paru defirer, qu'à Pavenir la Loi 
commengât à être exécutoire dans toute la 
France au. même moment, & à un jour dé- 
terming par une Loi. particulière, non -liée 
Au Code Civil & à rendre le plutôt pofli- 
be. Enfin, ces raifons, preffées vivement, 
devant les Légiflateurs, par les Orateurs du 
ribunat , ont triomphé, quoique non fans 
Peine , de tautes les repliques des Orateurs 
du Gouvernement : Le Corps-Légiflatif, 
Partagú à-peu-prês- entre les deux opi- 
Rions, a cependant rejeué, le 24, Frimai- 
re, le premier Projet de Loi duCode Civil, 
À la majorité de 142. contre 139. Voix ” 
» Ala Séance du Corps-Légiflatif du 26. 
Fimaire, le Gouvernement a fait préfen- 
ter un nouveau Projet de Loi três-inté- 
teffant, pour fuspendre l'exécution du Dé- 
Cret de la Convention Nationale, lequel 
déclarait la peine de mort abrogée dans la 
épublique, dès l'époque de la Paix gé- 
érate, Le Confeiller-d'Etat, qui a porté 
Ce Projet de Loi aux Légiflateurs, a fòndé 
A demande du Gouvernement fur la néces- 
Îté toujours fubfiftame- d'en impefer, par 
S tercurs du applice capital, ux Brie 


dd 


gands qui défolent la Prance. On fe rap: 
pelle, que déjà le Miniftre de la Juftice., 
par. ordre des Cou/u/s, a adreffé d'avance 
aux Commiffaires près les Tribunaux de 
la République une Circulaire, pour pré- 
venir application prématurée du Décret 
dela Coùvention Nationale, de la fuspen- 
fion duguel il s'agic…”’ 

s, Én attendant Pheureuft époque de Ta 
Paix gúnérale, le moyen le plus fùr pour 
ramener avec le tems le repos à le bon or- 
dre parmi les Peuples agités, fembie tou- 
jours approcher davantage. De tous cötés, 
les Négociations Pacitijues de la Prance 
avec les Puiflances &trangêres fe confoli- 
dent de plus en plas, Hier, enccre, les- 
Confuls ont eu la farisfatiou de pouvoir fai- 
re publier offiviellement les preuves fuivan- 
tes de entier affentiment du Gouvernement 
Ottoman aux Préliminaires de Paix, réceme 
ment négociës ici avec fon Míniftre. 

> Les Atticles-pré'iminaires de Paix, con- 
clus & fignés entre les Miniftres de la Répu- 
blique Frangoife & de la Porte-Ottomune, 
ont été reus à Con/lantinople le 17. Brumaire 
(8. Noveunbre.) Ce même jour , le Reys- 
Effendi fit complimenter le Citoyen Ruffin, 
Chargé-d'afFaires de la République Frangai- 
fe, furcet heureux événement: Le lendemain „ 
ce Maniftre envoya au Chargé-d'affaires une 
Copie Turgue des Préliminaires, & lui en fit 
demander une Copie Frangoife. Le ig. (rc. 
Novembre ,) le Citoyen Dantan , Interprête 
de la Légarvon, fat admis à Audience du 
Reys- Efendi, qui, après plufieurs expreffions 
flatteufes pour la perfonne du Citnyen Rufir , 
&levant da voix, dic au Citnyen Dantan :-** 

ss Fe prie le Chargl-d'affuires de France 
de notifier offciellement à notre grand Ami, 
qe la Sublime-Porce a refu, avec des trans- 


ports de joye, la Nouvelle de la fignature des 


Préliminaires de la Paix; qu'elle a lu avec 
admiration les quatre Articles, qui y font Ri- 
puléss que leur Dispofitif lui a paru marguil 
au coin de la plus haute fugefes que l'édifico 
de la Pats, fi defirde de part & d'autre, na 
ponnoit repojer Jur des bafes Plus folides; que 
de ces quatre principes devuvient fortir des.can- 
féquences fi fútisfdifkntes „ que nous fommes 
portés à confidérer ces Iréliminaires comme un 
Traité définitif … P que les fuites, que neut 
nousen promcttons, font le renouvellement Ge 
cette antigve Amitié , gui unifoit les dexz 
Empires depuis plufreurs Siicles, & dont Var 
deur va acquêrirles plusgrands accroifémens, 
la reprife de poflsfion de tons nosuvantages rd. 
eiproques & la félicitécommune, à jamais dir 
rable , des deur Nations. du furplus, je m'en. 
néfèreà tout ceque le Chargd-d'affaires poure 
ra ajouter à ces expreffons, * 

» On apprend , per les dernières. Mouveller- 
de Confranginople „ que le Courier, postene 


hee Articles. préliminsires, a dû être ré-cxré- 
dié ave les-Rarifications de la Sublime - Parte.” 
9 Quant au Congrês d'Amiens, le Jour- 
sial officiel cóntinuë à garder uù pröfond fi- 
lence fur fon fujet; mais , à confidérer 
toutes les circouftances, il ne paroft pas té- 
dnéraire de croire ,.quc le travail de la Ré- 
deation du Traité définitif, qui doit fuivre 
des Prélimineires de Londres, ne s'en avan- 
ce que plus heureufement, pour être traité 
avec tapt de fecret, & avec moins d'appa- 
reil qu'on ne s'y étoit attendv. Voici, en 
‘attendant, les particularités, que fourpiffent 
encore ies Lettres d’.Amiens fur, Vétabliffe- 
ment du Congrès de Paix en cette Vilte, ” 


es AMIENS, or. Frimaire (ra. Décem-: 


bre.) — Le Lord Corswallis a regu, le 15. 
(6. Décembre,) les Membres de toutes Ics 
„Aurtorités-cornítiiuges , & autres Perfonnes 
diftingudes par leurs Fordicrs. On a vu à 
cette Audience les Juges de Paix, les Mem- 
‘bres des Tribunaux de Commerce, de premiè- 
re inftance, Criminei & d'appet, les: Confer- 
vateurs des Baux & Forêts, le Maire & fes 
Adjoints, le Prefer, le Secrétaire - Général & 
tes Confeiilers de Préfeêture, ainfi que les Pro- 
geffeurs ‘de l'Ecole Centrale. Au nom de ces 
derniers, le Citcyen Bourgeois a complimenté 








Fe Lord en Angleis: Le Mijniftre a peru très- 
fenfible à fan Compliment „ & y a répondu 
d'uce manière affedtueufe. ” re: 

> Le 16. (7. Décembre, )le Citoyen Schist- 
melpenninck , Miniftre -Piénipotentiaire de Ia 
Républigne ‘Batave , nommé par fon Gouver- 
memeat.pour {tipuler les intérêts de la Aollan- 
we au Congeés d' Amiens, y eft grrivé vers mi- 
di. Il a été recu, comme les Miniftres An: 
glois & Frangots, au bruit du Canon: Le 
Préfet & les principales-Autorités ont aufll été 
le complimenter. °” 

2 AMIENS, 23. Frimeire (14. Décem- 
bre.) — Les Conferences entre les Minittres 
Franfois & daglois, & leurs Alliés , conti- 
Duënt avec la plus grande activité. Tantôc 
elles fe tiennent chez le Miniftre Anglois , tan- 
tôt chez celui de Francey à lifluë de celle 
d’hier les deux Minsftres ont expédié chacug 
unCourier àleurs “Gouvernemens refpe@ifs. 

‚‚ Tout fe traite‘avec le fecret Ie plus impé- 
nétrable; mais, à en juger par le bon accord 
qui exifte entre les différents Miniftres, les 
Négociations prennent une tournure favora- 
bie 5 il parcît même, que les principaux poincs 
font déjà arrérés , car aujourd'hui il n'y a pes 
eu de Conférences, & elles ne fe reprendront 
pas avant le retour des deux Couriers. De- 
“main le Miniftre Frangois donne un grand Di- 
ner; suqguet sflifteront Lord Cornwallis & les 
Miniftres E/pagnol & Batave, *” 


vam 


men nnn en Dn enen ed 
T. vaN GuuLiK, Libraire à AMSTERDAM, afvellement. Propriëtaire des Ekempldi- 


ves reftants-des FABLES CUOISIES, mifes en vèrs pdr TJ. DE LA FONTAINE, 6. Vo 
lumes in gr. 8vo & enrichtes de276. planches tròs-belles, gravées par les Artifles renomanês 
Punt & Vinkeles; leguel Ouvrage fe diffribuoi® ci- devant chez le Libraire Luzac à Ley- 
de „ mais dont le prix de f 42. — a occafionné qu'il neff pas univerfellemment connu , le pré 
lente maintenant au Public, velië en Carton, à raifon de f 14. —" par Exenplaire, @ la 
hetit nombre deceux fur grand papier , dont le prix a été f 63, à raifon de f 18.— On peul 
auffì fe procurer le dit Ouvrage chez les Libraires fuivanss frdvoir, à Rotterdam, 4e 
D. Vis, C. van den Dries, & 4. Bronkhorft; à Dordrecht, chez Bluffé € van Braam; 
á Delft, chez de Groot; à Leyde, chez les Frères Murray, Haak & Comp., & Cyf- 
weer; à Haerlem , chez Beets, Loosjes & Walré & Comp.; â la Haye, chez van Cteefs 
Thierry & Mening, Leeuwenfleyn @& G. Bakhuyzen; à Utrecht; chez la Veuve Tet 
veen & Veuve Schoonhoven; à Bois-le- Duc, chez Pallier; à Middelbourg , chez J. Je 
van der Sande; @, dans les autres Villes , chez les principaux Libraires, ge 
Avrs. L'interdi@ion, gui depuis plufieurs années empêchoit la diftribution & la circa 
bation du Courier du Bas-Rhin dans les Départemens- Frontières de la Réfubkigue Frat’ 
goife, vient d'être levée par les Préfers des Départemens de la Roer & de la Meufe- infé 
rieure. Ón s'abonne à cette Feuille, qui simprime à Wefel, à tous les Bureaux des Pofless 
€ prisncipalement à ceux de Wefel, Gueldre, & Clèves. Le prix de l Abonnement & 
Wefel, au Bureau même, fur Papier au Timbre de la République Frangoife, efl d'un Ec 
ure-Gros, Argent de Beriin, ou 2, Florins 19. Soûs & dôni, Argent d’ Hollande, pat 
Trimeftre. L'abonnement fe paye d'avance, 
. ECHENIQUE, Rrinpers & Comp, à AMSTERDAM averriffkn?, qu'on vaguerd 
le 1, Janvier prochain, & enfuite journellement , au Bureau des Caifiers Gerrit Mus 
LER & Fils, au payement des Coupons, échus alors de la feconde Neégociation à 3. @ der! 
paur-cent, faite far les Canaux d’ Arragon & Taufte par Nicoras JECHENi QuÊ 
een ennn den 
d LE YDE, au Bureau des NouvELLEs PorLiTi 
AE he Par ABRAuaMm Bru ussé, le Jeune, 











QUE Ss, 


end __… NUMERO CM. 

SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQURS, 

… publiées àLEYDE, le 25. Décembre 1801. | 
L'An feptième de la Libersé Barave, 


es EXTRAIT d'úne Lettre de PÉTersBOURG du 27, Novembre. 

” E Chef-de-Brigade Frangois, Caulincourt, qui arriva en cette Ville le 1>. de 

ss ce mois, eur, deux jours après, une Audience de 52 Majefté Impériale. Le 

Premier -Conful de Frasce avoit chargé cet Officier de féliciter 1’ 

far F'heureox accomplifement de la Cérémonie du Cóurounement 5 it s'en eft- 

Cquitté, dans la dite Audience, àela parfaite hrisfa@tion de notre Cour. Le Citoyern 

@lincourt eft Chef-de- Brigade ou Cotonel des Carabinters, & Fils de feu le Marquts 

NC Genéral Cau/incourt: C'eft uu Jeune-Hómme, qui n’a pas encore treùte anss mais 
\ui, par fes manières engageantes, fé concilie ici l'affe@tion générale, ” 


De Miran, Je 7. Décembre.. La plûpart des Députés, qui eompoferoat la Con/uie 
Sxtraordinaire Cisalpine , convogute à Lyon pour le 11. de ce mois, feront bientôt ren- 
das à certe deftimation. Mais ils n'y tronveront pôlnt encore le Premter- Conful de Fran- 
Ee» Aprés la rencontre duquel ils Ceront obligés d'sttendre quelque tems. Le Miniftre- 
Battraordinaire Frangois, Petiet , près de cette République, a adreflé, avant-hier, à c£ 
jer au Commisté de Gouvernement la Lettre fuivante, | 
EN Ga Caurier extraordinaire , ED je regois à linftant, m'annonce, Gr TOVENS, que le 

Pemier-Confel a vu avec plaififdle transport unanime, avec lequel les Membres du Gouver- 
j Nement & de Ia Confulte ont adopté la mefure d'une Alecmblée extraordimaire , & qu'ila éré vi- 
| ‘tmeot Emu de In marque de confisnce, que le Peuple Cisalpin fe propofe de donner au Peu- 
3e Frangois, en envoyant fes Repréfentans k Lyon. Il me charge de vous affurer, que la 
JSiète Cisalpine fera accueillie avec les mêmes témoignages d'affe&ion & de confiance ‚ qui ea 
g Out faggéré la convocezion. *” a Es , NE 5 
3 ‚°°, Comme on veut être inftrait à Zaris, duane manière certaine; du départ réel des Dépa- 
B Ue Cisarpins pour Lyon, afin de pouvair s'occupet des dispofitións relatives au voyage du Pre- 
À len SCon/ul, je m'emprede d'informer le Miniftre des Relations -extérieures , bf presque toug 
8 °° Membres de la Confulte extraordinaire font déjh parties, & que Ia Loi du 21. Brumaire 
ä Gie. Novembre ) a leru fon entiète exécution. Je vous invite & écrite le- même chofe à votre 
3 Cpnré,= Salut & confidération. gt ( Signé) PariEeT. 
A _EXTRAIT d'une Lettre parttculière TAUGSBOURG ‘du io. Décembre, 

Zed Mrs, de Fuigné, Archevégue de Paris, & de Mefiy, Evêque de Walence, dui rêfi- 
E ici, ont lu avec la plus gramide farprie dans lès Journaux de ‘Parts, (voyez notre 
Za, Sette No, xcix. ) la Nouvelle, que , confofmiémentaux defirs de Sa Sainteré ‚ ils avoient 
E né leur démiflion au Pape: Îls viennent même de faire eontredire smjourd’hui cette a Her. 
Aak» dans nos Gazestes , en annongant, qu'au contraire. ils ont déclaré ne pouvoir fe 
1 &mertre de leurs Stéges, que. lorsqu'bie connottroient Ia temeer de Concordat, paflé erie 
Jatte Pape & la France. Om peut ajoùter & ceci, par fèpport ä la prétehduë démifion 
dee Mr. de Juignd, les faite fuivans, qui fort exactément vrals. Le 18. Novembre, ar- 


Í va à Augsbourg Mr. de Panumiont, Curé de St. Sulpice de Paris, dépêché de’ cetve 


Empereur 
a 





















3 - 


if 
pe: Ce Curé, ayant été admis, le lenderisin: an mario e chez Mr, l'Archevêgne de 
fs, apprit de fa bouchey qu'il avoit déjà £ait depuis. tras jongs une Réponte négact- 
Te ou platôt dilstoire, dans le fens de Ie Lettre, dont of jofat ici une Copie authen- 
sies fur quoi Mr. le Curé repartit avffi-tôt pour Paris, après avóir cependant mis à 
EA Pofte plufieurs Paquecs pour diffseents Evéjues Francois, réfugiìés en Allemagne, TI 
HER tel de ces Prélats, qui en 2 reGu déjà ttois Expédirione, deux du Légat à Paris, & 
Ne da Nonce de Cologne, qui wett fervi de la Voye des Banquiers, lesquels ont averti 
(SC Evéques & Archevêques, par les Feui'les publiques, qu’ils euTent à prendre chez eux 
[A Depêches, dépofées dans leurs mains: Uu de ces Banquiers étant kuthêrien, cette 


. Nae. Siège & des Erdgues. Voici Ie Copie de Ia Lertre fas- mentioriniée an Pepe, écrite 
ac Plufieurs Evêques Frangois, séfagiés ins Ta Baffe. Allemagne, & qu'on artriduë 


kid 


Umunément au fgavant Evêgue de Boulogne, | 


[Bee avec ûne Lettre du Cardinal-Légar de Caprara, 8& up Exemplaire du Beef. da 


Rouftance a encore sjouté à le Gogularité d'en pareil moyen de correspondance entre - 


„, TaÈs-SAINT PÈRE, Plein de confiance dans la haute fageffe de Votre Sainterd, con” 
warncu du zèle ardent qui Vanime, @ pénétré d'un profond refpeët pour toutes des verlus, qub 
rendent fun exaltation.fi précieufe à vEglife dans les circonflances inoutes où elle fe trouve, jY 
fuis & ferai toujours prét à faire „fous la conduite & la direëtion de Vorre Saintcté, pour cor” 
zribuer, autanut qu'il efben moi, à la confervation de Punité Cacholiqne & an rétablif.men! 
de la Religion en France, tous tes facrifices pofibles , même celui, que Vorre Sainteré demanr 
de , dans fa Lettre Apoflolique, donnée à Ste. Marie Majeure le 15. Aoûr 1801. * 

„, C'efl avecraifon que Votre Sainteré le regarde comme de plus pénible& te plus doutoureuss 
itefiteien effet, quand on le confiddre felon les vuês de la Foi: Maisil s'en faut bien, quit 
préfentdt ce caratère, s'il btoit permis de confutterfes intéréts temporels, ou d'áfpirer au rt° 
pos, lorsqu'on voit la Religion gémir fous te poids de tunt & de fi grandes calamités. Cepen 
dant je fupplic Votre Sainteré de ne point? stoffenfer , fh je diffère encore ce dernier facrificts 
& de ne point confidérer comme un refus d'acguiescer à la demande qu'Elleen a faite, un dé” 
tai que les raïfans les Alus graves m'obligent de mettre au rang des devoirs indispenfables. *” 

‚„ La demande, exprimée par la Lertre Apoflo!iqgue de Votre Sainteré en date du 15. Aoëts 
m'a pas feulement pour objet une demon perfonneile, mais la démiffon de tout ce gui reflt : 
d'Evégues de VEglife Gallicane, d'où réfuiteroit la vacance imultante de tous bes Sièges Epis 
eopuauz de cette Eglife ancienne; & il neft pas pofible d'envifager fans efrroi certe Väcance fi 
multanée, dont les Fufles de la Réligion ne fourniffent aucun exemple: Le fouvenir des mal 
beurs, qui unt accablé notre Eglije depuis 12, àns, la connoiffance de Wésat aduel des cht 
fes, donnent le plus jufle fujet de craindre, qu'une pargille mefure, loin de Jervir lu Religionr 
ne lui porte, contre Vintention de Votre Saimtetc, un grand préjudices & lu Lettre Apofto° 
bigue de Votre S1interé n'a pas daigné nous y apprendre, ce que j'avouê que je ne Puis appert 
cevoir, comment ces démiffons fimultanées produiront les précieux effets de conferver unit 
Catholique & dz r‘tablir la Réligion. *° ì 

… D'ailleurs il ne m'efl pas permis d'être indifftrent fur le fors futur, nè de mon Eslife, gu 
f'abandonnerois, ni de L'Eglife Gallicane toute entière, gui partant de demiffonsfimultanttl’ 
fe trouveroit momentandinent éteinte, & àl'eztinttion delaquelle je contrihuerois, en guitrast” 
mon Siège. Cette follicitude fur le fort futur de mon Eglife particulière, & de VEglife Galli: 
cane toute entière , efl pour moi une obligation effentielte, fondée fur la nature même des lit” 
facrés, qui m'attachent à lune & à l'autre, & qui réfulte encore du droit inconteftabl8s 
gu'ont les Evlgues d'lsre entendus , lorsqu'il s'ags d'opérer des changemens femblables à cen 
gui fe préparent ; droit, que Votre Prédéceffeur Pie Vi. de glorieufe mémoire a fi felemnelië) 
ment reconnu dans fa Lettre Apoftoligue. du 1o. Mars 1791. Cet illuftre Pontife, après avoif 
grabli V'incompttence abfoluë de l'AlTemblée- Nationale pour efreduer une nouvelle divifion 
Diocèfes ‚. continuë en ces termes: ** Verum, inquiunt, a obis poftulatur , ut decretam D:o 2 
„ fium divifionem approbemus; & mature expendendum eft, num a nobis id fieri debeat . «7 
„, Azimadvertendum eft, non agi hic de unà aut aiterà Dicecefi immutandà, fed de omnibe* 
‚‚ fere amplimi Regni Dicecefibus fobvertendis, deque tot tamque illuftribus Ecclefiis € fu? 
„‚ loco movendis . . . . Eodem accedit, ut, priusquam ad id,devenienduim effer, interrog, 
„ Episcopos ‚dequorumagitur jure ,debeamus , ne jeftitie violaffe leges contra ipfos arguamure 

„, Néanmoins la Lettre de Vorre Sainteté nous laiffe dans l'ignorance abfoluë du fort futsf 
de nos Eglifes particulières, & de VEglife Gallicane toute entière; & comment feroit-il PO 5 
ble d'abandonner fimultanément les unes, & de contribuer par-là à Vextintion momentan 
de l'autre , fans connoftre du moins les raifons d'efpêrer, que des démarches fi eztraordinait® 
n'auront pas les fuites funeftes , que Vacharnement des Ennemis de la Religion, les manoeu®f; 
qu'ils ne cefJent depuis fi longtems d'employer contre elle, & des efforts que nous fravons gei 
redoubtent dans les circonftances aluelles „pour les faire tourner à laccomplifement de teufd, 
defTzins, ne donnent que-trop fujet de redouter. Votre Sainteté elle- mlme auroit lieu de #! 
reprocher de lui avoir difimulé ces craintes, fì malbeureufement il arrivoit, qu Vevénemt? 
ne rtpondít pas à fes vuês, & que ce qu'élle auroit entrepris pour, remêdier à de grands manus” 
eccafienndt des mauz peut -Etre-plus grands encore. *” 

„, En mettant ces très-humbles repréfentations fous les yeux de Votre Saintett avec les fe, 
zimens les plus profonds du refped filial gui bui eft dit, je me crois d'autant plus fondé à 14 

» 












rer de ne point courir le risque de tui deplaire, que je ne fais que me conformer au defir , 4 

daigné nous manifefler votre Prédeceffeur Pie VI. de glorieufe mémoire, lorsgu’à la naiffa® 

du Schisme , qui a défold notre Eglife, il nous invitoit à lui propofer ce gue nous croirions q55, 
auroit à faire pour ramener les efprits à Vunité. A vobis- petimus, gerivoit cet illufire Potlg 
„, fe» dans fa. Lettre Apoftoligue du 10, Mars 1791, vOSqUC obfecramus , ut nobis exponeré 

„‚ declarare velitis, quidaam effe judicatis , quod nunc preftandam a nobis fit ad affegquend: 
„, avimorum couciliatinnem , quod nos certe in tantà locorum diftantiâ agnofcere nan poframé 
„ vobis vero, qui in re prefenti eftis, occurrere fortaffe poteric aliquid a Cazholico Dog®Sr 
… Disciplinaque univerfa!i minime diffentaneum , quod nobis proponatis in nottram deld” 
5, rationem atque examen adducendum. ** 4 


EXTRAIT d'une Lettre dè DiLLRRBOURG, dass les Etat de Nazu, di 9: DilcemBre; 

‚, Aujourd'hui eft afrivé parmi nous, au bruit du Canon & au fon de toutes les cloches ‚» 
notre Scigneur, S. A. le Prince d'Orange. Uae multitude de perfonnes s'eft portée en foule 
à fa rencontre, Le Gorps de Muffars, defting pour i'Escorte , l'attendoit.Cur la Frontière da 
Bays, où Son Altcfle, ain que le Prince -Ilérédicaire, furent regus par une Députation de 
la Régence. Le Cortège s'avangs enfuite dans lordre Suivant: Ua Détachement de Huf'ars ou- 
Vtit la marche; fuivoient les Foreftiers de Ta Principauré de Dillenbourg, les Chaffeurs da 
Baiiliage, le Grand-msî:re des Eaux & Forét:, I'Iofticut des Forêts ‚ conduit par te Biron de 
Lafsberg & le Corne de Séhutenberg: La Voiture:du Prince 6coit précédée de deux Ecuyers, 
& fu-vie du Corps des-Hoffars; toute la Seite vendit. après, & Ia marche fut fermée par ua 
Detachement de Huffars. Lorsque le Cortège fut arrivé aux Portes de la Ville, le Magiltrat 
CIT. préfenta les Clefs à Son Alteffe, qui les rendit avec les déman(tratians les plus gracieufes. 
Cependant le Cortège continua à s’avancer aux acclamations d'alegreffe & aux cris de Privat 

:s Spe&ateurs. Le M:liraire & la „Bourgeoilie étoientr fous les aries en grande parade. Le: 
Pefnet descendit dans la Maifon de S. EB. le Confaller-Privé Paflenberg, où les Collèges du 
Pays étoient affemblés. H y eut un Diner fplendtde, & te foir un grand Bal, où le Prince 
Charles de Weilbourg K autres Perfonnages de difti: &ion afliftèrept; toute ta Ville fatillaminge.”* 


SUITE de PE xTrA1T des Nouvelles de Paris jusqu'au 28, Frimaire C19. Décembre, ) 

‚ Le fecond Projet de Loi du Code Civil, de la jowiflance & de la privation des: 
droits Civils, que le Tribunat discúte en ce mogrent dans fon fein, n'y eft pas plus 
exempt de contradi&ton que le premier Projet. La Commifion des Tríbuns, qui l'a 
examing préalablemeuat, a confeillé fon rejer, & il vient d'être demandé de leur part, 
eu Corps-Légefatif, un délai pour fa discuffion. Le nonveau Projet de Loi, préfenté 
2vant-hier aux Légiflateurs, celui qui propofe la fospenfión da Décrer de la Conventions 
Nattonale , pour \'abolicion de la peïne de mort à la Paix générale, a été. appuyé par un: 
Discours da Confeiller- d'Etat Réa/ fur cette Qaeftion inportante. L'Orateur l'a expo-- 
fée d'abord en général, & rappellé la Légiflarion de Vdfemblée- Conflituante à.ce fujer 
dans la première partie de fon Discours, que voici.” 


 LEGISLATEURS, Pendant plufiears S'èctes, les meilleurs esprits, les Philofophes lee: 
Plus amis de 1'Hamanité:, ont été divifgs d'opinion entre eux- fur la queftion de fgavair, SS s’it 
me. Croit bon, s'il Geoit pofible d'andantir, pour tous les cas, la peine de mort. * Et, fi, de, 
Ros Jours „ Beccaria a cru, qu'en aucun cas Ìa peine de mort n’écoit autorifée par aucun droit „ 
Que, dans I'état ordinsire de la Ssciéré, elle n'éroit, nt nécefTaire, ni utile, l' Auteur de 
PEfprie des Loix. & le Philaathrops Auteur da Confrut Social ont prauyvé, que tout Malfsi- 
teur, attaquant le Droit Social, devenoit par fes forfaits Rebelle & Traicre à la Patrie; qu'il 
Ceffoit d'en &tre Membre, ca violant fes droits; que même il lui faifoit la Gaerre, & que 
Quand on faifoit mourir le Coupabie, c'étoit moins camme Citnyen que comme Banemk. «* La 
s peine de mort, dit Afontesquieu, eft alors uae efpêce de taliga, qai fait que le Snciéré ter 
» fafe la fûreté à un Citoyen,.qut en a privé ou qui a voolw en priver un autre: Cette peine 
m eft tirés de la nature des chofes „puifée dans larraifon & dans les fources du bien & du mal, 
* Ua Citoyen, sjoute-t-il, mérite la mort ,.lorsqu'ile violé. la fûceté au point, qu'il a ôté- 
des la vie, ou qu’ils encrepris de l'ôter, ** RE 
_ $ La confégaence de certe Doêriae étoit ‚qu'il falloit reftreindre J'application de certe ieré= 
Parable peine aux feuls Crimes, gui, de leur naturé, la provoguent. L'Afemblde-Conflitrante: 
orda cette Qaeftioa: Certes, on n'accufera pas cette Afemblée d'avoir montré de Ja moil: fe - 
VOn-de la timidieé „ toutes les fois qu'il a fallu abolir ure Iaft:tution contraire à la fatne Ph:iofo*- 
iphie ‚ & proclamer une’ Vérité nouvelle & Philap:hropiqne ; elle eft-plus fouvent tombe dans 
“bexcès contraire. Ses Orateurs traitèrent la Qaeftiton dela peine de mort en Hommes d'Etat 
Te ne crurent pas devoir alter’au-delà du bat, indiqué par Montesquieu & par Roufeau., lia 
tteurent ne. pouvoir mieux réfondre ce graad Probtême, qu'en faifant la R&forme da Cade des: 
vOClits & des Pêines. Au moment où:l'Afembiée-Cónfituante eattepriccerte Réforme, Ia peine. 
Bie mort étoit, parl'eff:t de différentes Loit non-abrogées, diftribuér avec uneeffrayante prodiga: 
Mité, Ee Sacrilêge fimpie écnit puni de mort par Ja Loide Feiltec 1682; le Faux, commis par on 
$Oficier public, écoit pùni de la même peine, par VOrdonnance de 1680; celle de 1724. punie- 
pit de mort la fabrication de faux Poingons poor la Marque des Oavrages d'or & d'argent; te: 
vol, le Rapt, étoient punis de mort; la peine de mort étoit prononcée contre je Banquerou- 
er Franduleux ; le Vól Domeftique Gmple étoit puni de mort; H en étoit de même du Vol avec, 
EN ration; enfin „ l'Article 160. de lYOrdonnauce de Bfois cOndamaoit à la mort le Greffker , re: 
heevanr, au -dela dur Salatre atloué par ie Tarif, woe Somme même volontairement off:rte. L'As- 
Nemblée.Confiituante « aboli la peine de mortpour tous ces Délits & pour beaucoup d'autres „ 
NR 2 fCubftieuk, dans tous cescas, & faivant la Sravite du Délit, “les peines de réclufon … 
fe géne, ou de ers „ fagement gradutes- Cl-aurre parcte l'Ord:naire pProchtin. Dj 









„ta prétend fravoir, par des voyes particulières, qu'enfin la Flotte de Bref? a mis 
ia voile, le 24. Frimaire (15. Décembre, ) pour S#. Domingue, Suivant les Avis dire @S$ 
de Bref! jusqu'au ar. Frimaire, les vents contraires & les tempétes empêchoient feuls 
Expedition, depuis le commencement du mois, de prendre le large: Elle n’attendoits 
pour partir, qu'un tems plus favorable, qu'on affare être arrivé: On ajoute, que l’Ar- 
mement Frangois fera juint, à une certaine hautenr, par un autre de la République B4- 
zave, préparé dans le Port de Flefingue. 

De BruxeuLrs, le 28. Frimaire (19. Décembre.) Le Bref du Pape, envoyé cef 
jours derniers de Paris par le Cardinal-Légat de Caprara À tous les Vicariats-généraus 
des différents Diocèfes des Neuf-Départemens-réunis de la ci-devant Belgique, a été 
expédië, hier, de Bruwelles au Cardinal - Archevêque de Malines, de Frankenberg , q 
eft toujours au-delà du Rhin. Un des Journaux de cette Ville donne Extrait fuivadt 
‚du dit Bref Papal, qu’il affore être foitavecexacticude d'apresl’Original, qui eft en Lafite 

Sa Buinterd (ait cette Feuille) après avoir donné quelques éloges aux Eccléfieftiquess 
qui fe font expofés à divers périls, plutôr que de faire quelque chofe de contraire à leurs cons 
iciences, ajoute: ** Ou’Elle a é:é vivement affitgée de ce que ceux, qui ont refufé le Ser-, 
„, ment, aient tr=duit, comme Schismatigues, Hérétigttes & comme privés de la communiod 
„‚ de PEglife, au grand fcandale des lidè'es & au préjudice du Culte Catholigue, dens lar: 
„‚, deur de la dispute, ceux qui l'ont émis: En conféquence, Elle veur, qu'il foit connu dé 
„… tout le monde, que jamais aucune Cenfure n'a été portéc contre eux par fon Prédéceffeuf 
>, Pie VL. de fainte mémoire, ni aucune peine Ecclélaftique infligée contre ceux qui ont fait 
„, ce Serment, & qu’ainfi on n'a jamais pu les envifeger ni pour Schismatiques, oi Hérétr 
„, ques, oi Excommuniés, & que jamais t's n'ont dû être privés des Fon&ions du Minitèré 
…, facré, qu’ils exergoieat auparavant, * Le Souverain Pouufe termne ce Décret, en exhor- 
tant tous les Parris à la réunion fincère des efprits, % leur défend à tous, d'ofer doréna- 
vaat faire imprimer qve!que chofe qui pourroit y avoir rapport, & qui pourroit encore ramé- 
mer les troub'es dans cette réuninn des efprits, qu'il ordonne abfalument. *” 

De Lexpe, le 24. Décerbre. L'un det Membres du nouveau Gouvernement Bata 
we, le Citoyen O. Lewe, empêché d'abord par fon indispofition d'y prendre féance, & 
ayant demandé enfuite & obtenu, pour la même caufe, fa démiffion, a été remplacé 
dernièrement par le Citoyen S. L. Alberda van Beyma, de la part du Département dé 
Groningue, Les differents Miniftêres du Gouvernement Batave, qui remplacent les an- 
ciennes Agences, fe trouvant maintenant tous inflaliés, nous en ferons connoître ici [3 
compofition definitive, Les Affaires-érrangères continvënt À être gérées par le Citoyes 
M. van der Goes, avec te titre de Secrétaire-d'Etat pour ce Département. L’Admini 
ftration de la Marine, ainfi que celles de la Guerre & des Affaires -intérieures , font con- 
Gées chacune à un Confeil de trois Membres, Les Confeillers de la Marine font les Ci- 
toyens H. denae, G. J. Facobfon & H. van Royen; les Cònfeilters de la Guerre, H. van 
Fuchem, A. Pompe van Meerdervoort & JF. H. Zuylen van Nyevelt; tes Confeillers des 
Affaires-intérieures, }. de Kruyff, F. F. Leemans & JF. H. van der Palm. Les Financé 
{ont dirigées par un Tréforier-génér:}, qui eft le Citoyen YJ. A. Vos van Steenwyk, & pit 
trois Confeillers , qui fontles Citoyens 4. S. Abbema ‚J.H. dppelius & P. L.van de Kafteelt: 

Les Lettres particulières de France, qui avoient fait naître, il y a peu de tems, dé 
nouvelles Crsántes pour le repos de la Capitale, ou avoient annoncé la néceffité de emt 
prifonnement de quelques Généraux, contredifent aujourd’hui ce fait & font très - raffu- 
rantes: Il femble, que ce qu'il peut y avoir eu de mesinteltigence ou de commencemest 
de trouble, a été heureufement applani & appaifé à tems. 

On apprend, par lee Nouvelles de LoNDres du 17. de ce mois, que la veille le Ci 
toyen Otto, jusqu’ici Coumiffsire Frangois en Angleterre, a remis, au Lever du Roi ® 
St. Jaines, Ces Leures de eréenee, en qualité de Miniftre - Piénipotentiaire de la Répo 
blique Francoife près Sa Majefté. Il y a eu, parmi VEscadre réunie dans la Baye dé 
Bantry en driande, & deftinee pour les Zudes- Occidentales, des mouvemens de Révoltf 
affez férieux: Les Equipages des Vaifleaux Je Temtraire & Je Formidable ont refufé dé 
tever l'ancre autremen: que pour retourner Àà Londres, prétendantquele Paix mettoit fin à 
teur fervice: Cependant la fermeté des Officiers de \'Escadre a réuffi de rappelter les R 
woltés à 'ob’Tlance, & de prévenir la contagion de cet exemple dangereux. 


bend En Bene hennes. Gt 
4 LE YDE, au Bureau des NouvELLESs Pouiri s 
dar ABRAHAM BuLussé, le Peune, ha 





